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Par Harout Mardirossianédito

C’est un choc ! Un traumatisme auquel per-
sonne n’était réellement préparé et qui mar-
quera des générations entières à l’image du 
Génocide de 1915 ou de la perte de l’Arménie 
indépendante de 1920. Avec l’accord signé 
par Nikol Pachinian, Ilham Aliev et Valdimir 
Poutine le 10 novembre 2020, s’achève dans 
le sang et les larmes et, espérons-le provisoi-
rement, plus de 30 ans de lutte pour l’indépen-
dance de l’Artsakh. Depuis cette date fatidique, 
l’Arménie, l’Artsakh, la Diaspora, la France, la 
communauté internationale se posent un cer-
tain nombre de questions 

Cet accord est-il un bon accord ?

Non évidemment. C’est le pire du pire. Il ne 
s’agit ni plus ni moins que d’une capitulation 
où non seulement les territoires qui assuraient 
la ceinture de protection de l’Artsakh sont 
rendus, dont certains sans être tombés mili-
tairement. Que dire de Chouchi prise dans des 
circonstances troubles alors que les volontaires 
arméniens tenaient encore la ville ? Que dire 
de la mise sous tutelle russe pour 10 ans de 
l’Artsakh qui pèsera dans le statut à définir de 
la région ? Que dire de la perte du contrôle du 
corridor de Latchine, seule voie de secours des 
habitants ? Que dire du futur corridor coupant 
le Zanguézour d’Est en Ouest et qui, de facto 
mais non de jure, ferme la frontière de l’Armé-
nie avec l’Iran au profit de la réalisation de la 
jonction panturquiste d’Istanbul à Bakou, rêvée 
par la Turquie depuis plus d’un siècle ? 

En 30 ans, aucun accord aussi défavorable aux 
aspirations du peuple arménien n’a été présenté 
et encore moins avalisé.

Une autre issue aurait-elle été possible ? 

Oui sans doute. Mais il ne faut pas seulement 
se limiter aux 43 jours de combat et à des ques-
tions militaires. C’est bien en amont que la 
défaite s’est jouée. C’est dans la perte progres-
sive de la confiance russe, dans la montée de la 
radicalisation turque, dans le sentiment entre-
tenu d’un hypothétique soutien de l’Occident 
qu’il faut chercher les causes de ce désastre. 

Ce n’est pas avec des selfies avec Trudeau, 
Macron, Poutine ou Rohani, que l’on s’oppose 
à Erdogan et Aliev. Ce n’est pas en écoutant 
les sirènes d’investisseurs économiques poten-
tiels que l’on mène une politique défendant 
l’intérêt national à moyen terme. Ce n’est pas 
en humiliant la Russie et Vladimir Poutine 
que l’on favorise la préservation de l’indépen-
dance de l’Arménie. Il faut prendre en compte 
ces réalités et en jouer de manière lucide et 
éclairée pour pouvoir se donner des marges 
de manœuvre. Nikol Pachinian aurait même 
pu refuser l’accord avant de démissionner, en 
le dénonçant, pour ne pas trahir l’esprit de la 
Révolution de 2018. Il ne l’a pas fait et il est 
donc comptable des morts, des blessés et des 
territoires supplémentaires perdus lors des der-
nières semaines.    

Doit-on pour autant mettre de côté les 
acquis de la Révolution de velours ? 

Evidemment non. Le retour des « anciens » est 
inenvisageable et même contreproductif. La 
démocratie, une société plus juste, moins cor-
rompue, qui permet l’expression et le respect 
de tous, sont aujourd’hui des valeurs partagées. 
De plus cet argument ne peut justifier à lui seul, 
l’incompétence et l’aveuglement complotiste 
d’un pouvoir qui l’utilise pour masquer un 
échec patent de sa politique. Il faut maintenant 
fédérer plus qu’unir la société vers un nouveau 
projet, arrêtez de la diviser entre « blanc » et 
« noir », « traîtres » et « héros ».   

Pour toutes ces raisons, parce que celui qui 
incarne la défaite ne peut plus représenter 
l’avenir, parce que l’intérêt national l’exige, 
parce que celui qui a accepté l’inacceptable ne 
peut être celui qui négocie la suite, parce que 
la confiance avec le peuple et la Diaspora est 
rompue et que, mois après mois, son discours 
sera inaudible, parce que la situation catastro-
phique du pays appelle à un sursaut national 
par des élections démocratiques où il pourra 
retrouver une confiance. 

Alors il y a une évidence : Nikol Pachinian 
doit, devra, sera contraint à démissionner. ■ 
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